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te ce» emigrants.

au* Etats-Uni., °» nous communiqua (es informa 
ique Britannique "“**» ™'™ntee sur la, pêche ans 
usiralie, 200 dans Mes de la Madeleine, pendant la sai 

son dernière :

* mjm■ -
î 1879. la n’aime pas çà. Çà lui 

e tempérament, et quand 
i ainsi, on ne Mt que d 
lerie. La vérité,Ami le v„.^

susrfJtâKsîî'sl*J tUSlIU 11 vol 111*1. AU 1 &I U.
rédacteur en chef fin journal n’avait l’Amérique du Sud, 214 aui Grandes

kSSH^t hb*S5
devoirs. Les remplirez-vons ? Oui, vous eau- pour conserver l’abonné qui lâche. Le nombre des émigrants pendant ce

cà1 l?mbôte0hl e5‘ °Wigé de SUeJ’ 61 mois a été de 7,804 plus fort que pen. 
' Et puis iiy a la critiqua Tons des cortvspqudant

nir vos droits. Accourez, par milliers, au se- mufes, des salopiauds. Ça n est pas 
rs des opprimés. Notre sol et notre liber- capable d’aligner deux chapitres drun 

Balia! roman un ptu propre et çà se permet 
de chercher des

La seconde est encore plus mena- dui console M. 
çanrn. Elle a une teinte socialiste tré.
prononcée . seoit dessus. S'ils guepfént, il gueu

“ Réduction des fermages ou pas de paie- lerfl plus fort 'qu’eux, votlà tout e> QU 
mont ! Qu’aucun homme n’ose désobéir à ce verra bien qui sera escoffié le pre- 
a^hnûàquMTKJNcui mier.de la critique ou de Zola. En
ne pouvons pas payer nos arrérages ; nous ne 
les paierons point. Nous nous soucions fort 
lieu des conséquences. Réduction des feM 
mages ou pas de paiement ! Tel est notre 
mot d’ordre. Qu’on le redise bien haut. Nous 
connaissons nos droits, nous les défendrons 1

“ (Signé,)f^

IlES OE U MADELEINE.de î’inten-Pour donner ui 
si té de cette agitation, obus tradui 
sons ici deux proclamations ou circu 
laires qui ont été répandues et affi­
chées dans le comté de Mayo. Voici 
la première :

Nous ve 
gret s’éloij 
celui qui i
flÜjpnce d<
difficultés

is néanmoins avec re­
de notre petit monde 

» maintenir notre in­
is 1870, en dépit des 
auraient paru souvent 

insurmontables à un esprit moins 
clairvoyant et moins délit que le 
sien. Aux époques les plus critiques, 
dans les circonstances les plus gra 
ces, M. Royal ne désespérait pas 
Unissait toujours par sortir de 
passe. Ses ressources sont inépuisa­
bles, et il n’avait pas encore dit son 
dernier mot sur la situation qui 
vient de se dénouer autrement qu’on 
l’avait prévu.

Dans son adresse aux électeurs, M- 
Royal qui se pose franchement corn- PAS I>’EXPLOSION, 
me candidat conservateur, énumère 
les bienfaits de la nouvelle politique 
des chemins de fer, et il félicite le 
cabinet d’Ottawa, pour avoir décidé 
de faire passer la ligne du Pacifique 
au sud du lac Manitoba
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4*Chasse aux loups-marins.
Succès satisfaisants. L’hiver a été 

très doux et les glaces se sont tenues 
ndant longtemps près des rivages, 

n a pris, ne cette manière, 16,050 
loups-marins auxquels il faut ajouter 
9.150 pris par les goélettes sur les 
glaces dans le détroit de Belle-Isle, 
totaf 25,257 loups marins, c’esi-à-dire 
19,218 de plus que l’année dernière, 
l.a valeur totale d j bette pèche se 
monte à $67,1 18.

P'éthe au hareng.

180 degrés à l’épreuve du feu.
Clet il 

Pim- Lameuilieure huile de charbon du monde;K Fiai
Vannée

Dra]

Ije Manuel ties Cfemin s idi-'fer Mes 
Etats-Unis de Poors, uré.-unte un bien 
curieux tableau—tfop màiheu
reuseibènt péèr Aôiiver place ici4f 

montrant par année, de 1830 à J 878 
inclus? le nombre de milles de che­

mins de fer construits chaque année 
somme, il ne se plaint pas. Un s’oc- sn.r lm ^°*re de kl grande Hépu- 
cupe de loi. Y a gras de réclames, bliqué.
et des affiche.,, et des bulletins à la Donnons quelques chiffres seule

ment :
En 1830, (’exploitation ne comptait 

encore que23 milles ; cinq ans plus 
tard, eu 1835, il y eu avait 1,098 
milles eu exploitation ; en 1840. 2,818 
milles ; en 1850, 9,021 milles ; en 
1855, 18,374 milles ; en I860, 30,635 
milles ; en 18^0, 52,904 milles ; en 
1875, 74,096 milles ; en 1878, 81,847 
milles.

PAS DE FUMEE,
2V><té! Dieu sauve le peuple !—-Balla, 

Samedi prochain, samedi prochain!” PAS DE SEXTEUK,
poux aux autres. Ce 
Zola c’est que, tous 01

SEULEMENT CHEZ

SHAWLa pèche du printemps n’a pas 
aussi bien réussi qu’on était en droit 
de s’y attendre : néanmoins, elle est 
supérieure à celle de Vannée derniè­
re. Nos pêcheur» attribuent leur peu 
de succès à l’usage des seines (purse 
seines) par les goélettes américaines, 

pêche d’été commence

LE “ HERALD."
uell.

M. Norquay ne pouvant plus corn 
mander à la majorité anglaise tout 
entière, a cru pi qdeut de fa re des 

,p. avances au parti français avant les 
élections qui approchent. Son cabinet 
chancelait et menaçait ruines. 11 fai 
lait à tout prix le consolider. M. le 
sénateur Girard est aujourd’hui net 
tre représentant. Il a accepté le 
tefeuille de secrétaire provincial.

On assure que le nouveau minis­
tre a exigé de M. Norquay la promes­
se écrit i de respecter les droits de 
nos nationaux, surtout de ne pas 
toucher à notre système d’éducation 
et-de perpétuer l’usage de notre lan­
gue dans les documents publics 
scntiels. A ces conditions la paix de­
vient possible.

L’honorable M. Girard) nous le sa­
vons, est capable de résolution, et il 
lui faudra sans doute faire acte de 
fermeté assez souvent pour résister 
aux entreprises de la majorité. Sa tâ 
che sera laboiiense, mais avec de la 
prudence, de l’énergie et du tact, il 
triomphera.

Le Times, qui fait la guerre à M. 
Norquay, avait conjuré M. Girard de 
ne pas former partie du cabinet : il 
le menaçait même. Aujourd'hui, l’or- 
gane de M. Scott déplore la décision 
du nouveau chef français : il regrette 
qu’un homme aussi recommandable 
ait prêté et son influence et son nom 
à une combinaison qiy doit, dit-il, 
s’écrouler bientôt.

D’un autre côté, lu Free Press et la 
Tribune applaudissent à la détermina­
tion de M. Girard : ils voient là une 
garantie de stabilité ét de perma­
nence pour le cabinet affaibli par 1 s 
divisions de ly majorité.

Quei sera le résultat de ce rappro­
chement ? Le prévoir n’est guère 
facile. Nous sOrnffiqs si habitués à 
ne compter sur1 rien à l’avance, à ne 
pas nous étonner de ce qui, ailleurs, 
dérouterait tout le monde, que nous 
laissons volontiers à l’avenir le soin 
de nous renseigner du jour au lende­
main—sans trop scruter ses mystères. 
En tous cas, l’entrée de M. Girard dans 
le cabinet ne règle pas le problème 
ministériel : les électeurs qui seront 
bientôt consultés prononceront à leur 
tou r.

C’est à Saint-François, division jus­
qu’ici représentée par l’honorable M. 
Royal, que M. le sénateur Girard se 
présentera. 11 sera élu, croyons-nous, 
bien que Von parle de lui susciter de 
i’opposition.

1*«Bien .loin de revenir à de meilleure 
sentiments, le Herald est tombé d’ex­
cès en excès depuis quelques jours- 
Cette intempérance de langage peut 
faciliter quelque peu la circulation 
du journal, mais elle est -scandaleuse 
au plus haut point. Tout cela sous 
prétexte d’indépendance d’esprit 1

B;en que le Herald se soit posé 
comme l’interprète des Irlandais dans 
ses attaques contre la religion et con­
tre notre nationalité, nous avons re­
fusé d’en faire porter la responsabilité 
à nos concitoyens, et chaque jour 
nous convainc davantage que la po 
pulation dont il se dit l’organe le 
répudie hautement.

Hier soir, la protestation des Irlan­
dais a pris un caractère général dans 
une assemblée publique tenue à 
l’Institut-Canadien. et les sept ou huit 
résolutions qui y ont été adoptées ex­
priment parfaitement les sentiments 
des Irlandais d’Ottawa au sujet du 
Herald. Ces résolutions auront du 
retentissement dans tout le pays et 
mettront la population irlandaise en 
garde contre un journal qui, fondé 
pour défendre ses plus chers intérêts, 
les a trahis de la façon la plus odieu-

CRYSTAL HALL
68 Rue Spiirhs.

w
main à s’en servir pour la propreté. 
Aussi, M. Zola comple-t-il persévérer 
dans la voie qu’il a choisie. Le 
blic aime la m 
Nul mieux que lui ni sait comment 
çà se débite par tranches, 
la galette.

C’est en' ces termes qne le fécond 
romancier explique sa vie ai ses aspi­
rations. Il travaille généralement 
de deux à cinq heures, après quoi il 
qiritte la pelure trouée qui lui sert de 
robe de chambre, chausse un veston 
pourri de chic et fout le camp dans la 
campagne, loin des raseurs.

Albert Millaud.

grès,
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La _ ___ _ pt
premierjuilet et dure environ un 
mois. Elle a produit le double de 
Vannée dernière.

La pèche totale se monte à 23,889 
barils ; plus du double de celle de 
Vau née dernière. Valeur : $56,386.

pu
il lui eu donnera.Justice.”

Jusqu’à présent, les autorités an­
glaises ont fait preuve de la plus 
grande modération. Leduc de Malbo- 
rough, lord-lieutenant d’Irlande, a 
promis que le gouvernement allait 
faire exécuter de grands travaux pour 
donner de l’ouvrage aux pauvres et 
emploiera tous les moyens possibles 
pour amener une entente entre les 
fermiers et les propriétaires.

De son côté, Mgr McCabe, arche 
vêque de Dublin, adresse au clergé 
catholique une lettre pastorale invi­
tant tous ses prêtres à prêcher la mo­
dération au peuple et à lui faire com­
prendre que douceur vaut mieux 
que violence, et que, seuls, les moy 
yeus pacifiques pourront amener les 
réformes qu’il demande.

Le cardinal Manning a également 
conseillé le calme, dans un sermon 
qu’il a prêché à Londres, dimanche 
dernier, et il a prié le clergé de faire 
tout en son pouvoir pour apaiser les 
esprits.

Espérons que cette voix sera écou­
tée et que de nouveaux et cruels dé­
sastres seront épargnés à l’Irlande.

PR NEZ L RDE!
comme de por-

Certaines 
Canada pour 
l'acheter de i

CECI EST FAUX H n’y a pas d’autre 
huile américaine en ville et aucun marchand 

ur ne 1 achète de nous, ni ne peut 
Cette huile ne peut s’acheter 

que de nous, à notre établissement 63 rue 
Sparks, et de là est destinée à tous nos

gens font passer de l'huile du 
celle des Etats-Unis, prétendant 

nous pour fournir leurs clients.Pêche au maquereau.
La raison du peu de succès de cette 

pêché durant les années précédentes 
provient du manque de préparatifs 
«huz uos pêcheurs. Ils s’y prenaient 
toujours trop tard, quand le poisson 
commençait déjà a s’éloigner des 
rivages. Mais cette année, ils ont été 
plus sages et-réussirent à prendre 
durant le printemps 4,138 barrils ; 
c’est à-dire 2,427 de plus que Vannée 
dernière.

La pêche de l’automne a été com­
parativement faible. 11 ne s’y est pris 
que 1,539 barils de maquereau. Les 
bas prix des marchés out découragé 
nos marchands.

Le produit total de cette pêche se 
monte à 5,638 barils, évalué à 
$33,000.

Le
, tés d

ou revende 
la vendre.

Le Métis,Au 22 novembre, qui nous 
est airivf cé matin, annonce le rema­
niement mini&èinel Manitoba et 
l’entrée de M. Girard dans lu cabinet. 
L’organe de nos compatriotes, au 
foffFd-Ouest, accueille avec réserve la 
nouvelle combinaison. Il est évident 
que tout tt’esî pas rose là bas, et que 
Von y subit lés àrréts de la nécessité. 
Notre confrère cite un article du 
Marquette Review, qui, dit que les 
Canadiens français, sous la conduite 
de M. Royal, ont gouverné Manitoba 
depuis huit ans, qu’il est temps que 
cela finisse et que les Anglais repren 
lient le contrôle de cette province an­
glaise. Ce journal laisse entendre 
que M. Royal est inacceptable pour 
les Anglais parce qu’il est trop domi­
nateur, et ç’est pourquoi ceux-ci se 
sont adressés au sénàteur Girard. Le 
Métis, de son côté, répond à cela en 
faisant le tableau des désagréments 
de toutes sortes et des difficultés que 
M. Royal a eus à rencontrer pendant 
cefs huit années. Il termine ainsi 
son article :

" La tâche entreprise par l’honorable M. 
Girard est hérissée de difficultés nombreuses : 
notre concours lui est cordialement acquis, 
et nous sommes sùr qu’il trouvera dans les 
n embres du parti français qu’il se trouve 
appelé à représenter, cet esprit d’union et de 
désintéressement que rien n'a pu briser jus- 

ii seul a fait la force de son 
demiè

MaIm•PrlWilliams’ SlierECHOS DU JOUR. Lo
\ viole 
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L’honorable M. Masson est de re­
tour en cette ville depuis hier soir. I

Le télégraphe nous apprend qu’à la 
date du 29 ultimo, 300 sauvages se 
mouraient de faim au Fort McLeod. On

délia 
pass ilPêche a la monte.

Celte pèche a produit 19,458 quin­
taux, évalués à environ $60,000. La 
pêche d'automne a été presque nulle, 
à cause du mauvais temps et du 
manque de boitte.

Le Star de Montréal, dont le témoi­
gnage ne saurait être suspect, décla­
re que le banquet conservateur a 
été une magnifique démonstration à 
tous égards II fait l’éloge des ora­
teurs et rend hommage à la politique 
ministérielle.

Pai
tout t 
de l'êt

Du

Pêche au homard.*

Il y a cinq établissements pour la 
conserve du homard aux Iles de la 
Madeleine. Ces établissements don­
nent de l’emploi à environ deux cent 
cinquante personnes. La quantité 
totale de homards mis en boites est 
évaluée à 376,641 livres ; valeur, 
$31,388. Ce résultat est un peu moin 
dre que celui de l’année dernière, 
mais il faut remarquer que la saison 
de pêche a été raccourcie de cinq su 
mai nés. Cette mesure fut prise pour 
le plus grande protection du homard 
qu’une pêche excessive menaçait de 
détruire.

MLa rédaction du Herald n’ayant 
plus le courage d’insulter notre race, 
sous sa propre responsabilité, a écrit 
ou s’est fait écrire une correspon­
dance, dans laquelle on renchérit sur 
les premières insultes qu’elle a lancées 
au clergé et aux catholiques français 
du diocèse. Ces nouveaux outrages 
seront reçus avec le mépris qu’ils mé­
ritent, et nous ne les signalons que 
pour montrer que le Herald ne recu­
lerait pas au besoin devant une 
guerre dé race pour satisfaire ses 
mauvais intincts. Heureusement que 
bientôt il pourra crier à son aise, en 
plein désert.

i^-On a commencé à extraire du mica 
en quantités assez considérables, 
dans le district d’Ottawa Sous l'an­
cien tarif, cet article était admis en 
franchise et les Américains nous le 
vendaient. Le nouveau tarif l’ayant 
frappé d’un droit de 20 p. cent, on 
peut maintenant exploiter nos gise­
ments de mica avec avantage.
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LE ROMAN NOUVEAU. LA MEILLEURE
Le roman nouveau qui fait sensa­

tion en France, appartient à l’école 
réaliste, naturaliste, dont M. Emile 
Zola, auteur de Y Assommoir, et qui 
publie actuellement Nairn,esl le créa­
teur. Tout l’art de ce genre consiste 
dans la grossièreté de la forme, le 
cynisme des expressions des êtres dé­
gradés que l’on met en scène et dont 
on reproduit le langage tout cru. M.
Emile Zola ne peint que les plus vils 
caractères. Il suffit qu’une exception 
soit bonne, consolante pour notre 
triste humanité, il suffit qu’elle 
montre des échappées de sentiment, 
de fierté, d’honneur, de dévouement 
et d’amour, même chez les êtres les 
plus dégradés, pour que l’auteur 
s’écarte avec soin de cette exception.
En revanche, si parmi ces êtres dé­
gradés,il s’en trouve un qui soit plus 
ignoble, plus corrompu,plus vicieux, 
plus vil que les autres, M. Zola y va 
tout droit et s’empresse d’en étaler 
munitieusement toutes les infamies 
morales, et quelquefois physiques, 
avec l’espèce de volupté sombre d’un 
anatomiste qui, de préférence, dissé­
querait des cadavres putréfiés ou 
pourris par des maladies honteuses.

M. Albert Millaud publie, sur le 
compte de M. Emile Zola, un petitar- 
ticle dans lequel il imite la manière 
du romancier naturaliste, pour faire 
ressortir tout le ridicule et le goût dé­
paré de cette corruption de la li Itéra 
ture. Nous reproduisons :

M. Zola occupe 
tention générale.
tails de sa vie sont d’un intérêt puis­
sant. G’est pour satisfaire à cet inté­
rêt que l’un de nos reporters s’est 
transporté à Médan, où habite M. Zola, 
et nous a rapporté quelques notes qui 
nous ont paru curieuses.

M. Zola a reçu très courtoisement 
notre envoyé, et lui a donné lui 
même toutes les explications qu’il 
pouvait désirer. 11 lui a d’abord mon 
tré sa maison. C’ést une sorte de 
petit castel, assez rupin. Cela flaire 
la douille de loin. Depuis qu’il y de­
meure, M. Zola a oublié sa .panne et 
a pu sauver son lard. Situés près de 
la Seine, les murs de la villa pissent 
un peu l’humidité, mais une fois de 
dans, ah ! mince de comfort ! Çà vous 
a une crânerie, une allure tout à fait 
bath aux pommes.

M. Zola adore la campagne ; Paris 
le cauchemarde, le boulevard le ca­
nule. Du moins, dans la verdure, il 
peut travailler. Quand il n’est pas 
trop vache, il se lève dès que six 

-heures plombent à sa toquante, il la meilleure réponse des honnêtes 
prend une tasse de thé pour s’ôter la 
gueule de bois et va se cavaler un 
instant le long du chemin de bftlage.
Souvent, il oublié le travail: Le der­
rière sur l’herbe, il a des nonchalan 
ces de brun gras. En somme, le fenil- d’octobre, quatre-vingt onze navires 
le ton quotidien est un sacré cochon 
de métier. Tous les jours, avoir sa 
copie qui vous botte le derrière, c’est 
crevant, surtout quand on aime à 
faire des lichettes à ta nature. Mais 
voilà, on a promis un roman. Cha­
que jour exige sa lichette. Çà vous 
tombe dru sur les épaules, et il faut 
casquer de deux cent cinquante lignes 
quotidiennes.

1

DU MONDE.
N’a pas son égalé ponr le fini, 

la dnree et retendue «le l’ou­
vrage fait»

ftcæ-2000On lit dans le Conadien:
“ Les intentions du cabinet ne sont proba­

blement pas encore llxées d’une manière 
flnitive sur la politique à suivre en 

notre voie ferrée du nord, 
nous la vendre au gouvernement fédéral ? 
Et si oui, le devons-uous f Ou est-il mieux 
de l’affermer ? Ou encore serait-il plus profi­
table de Vêxploiler nous-mêmes ? Il est diffi­
cile de donner one opinion sur un sujet de 
cette importance ; ce chemin nous coûte des 
millions et constitue notre espérance princi­
pale de revenu.”

dé- qu’à ce jour et qui 
ancieji chef durant les- huit MAINTENAIT EN USAGE 

A OTTAWA.
COURRIER DU NORD-OUEST.en rapport 

. Pouvons- fDe notre correspondant spécial.]
La politique ne procède à Manitoba 

aue par soubresauts. C’est rinatteu- 
au, l’imprévu, qui est ici la règle. 
Vous allez me dire que je fais du pa­
radoxe, mais si insolite que cela pa 
raisse, les événements le

Il a suffi, en effet, de "quelques 
jours, pour tout transformer. L'élé­
vation de l’honorable Joseph Dubuc 
à la dignité de juge, en remplace­
ment du défunt M. Louis Betournay 
—la candidature de l’honorable M. 
Royal dans le comté de Provencher 
dont la représentation devient va 
cante—l’entrée de M. le sénateur Gi­
rard dans le cabinet local—voilà qui 
constitue toute une révolution.

La gouvernement fédéral a été 
bien inspiré dans le choix du succes­
seur de feu M. Bétouruay. Toute la 
presse locale est unanime à le félici­
ter—ce qui fait l’éloge du nouveau 
titulaire—dont la droiture, l’intégrité 
et le talent, en feront un magistrat 
impartial et éclairé. Tour à tour, le 
Free Press, le Times et là Tribune ont 
rendu hommage à ses qualités. Il 
est rare, vraiment qu’une nomina­
tion soit accueillie avec autant de sa­
tisfaction.

Arrivé au nord ouest dès le début 
de l’union, Vhonorable M. Dubuc a 
ôté mêlé à l’organisation de la pro­
vince : il a coopéré activement à l’œu 
vre de la pacification et du progrès 
de notre société : il a collaboré à la 
rédaction de nos lois : il a occupé suc 
ceàsivemeot tous les postes d’honneur 
et en montant sur le banc, il couron­
ne avec succès une digne carrière.

La retraite de l’honorable M. 
Dubuc de la politique laisse vacant 
le siège de Provencher—où l’honora­
ble M. Royal se porte candidat. 
Notons, en passant, que depuis neuf 
ans, il y a eu huit élections dans ce 
comté. N’estrce pas singulier ? A 
peiue la rumeur avait-elle mention-

Ancun autre MOULIN ne don­
ne autant de satlefkctlou.Le Constitutionnel, des Trois Riviè­

res, le journal le plus bénin des deux 
hémisphères, se donne l’air de penser 
qu’il est quelqu’un ou quelque chose, 
pareeque nous nous sommes permis 
de plaisanter sur son compte. Et 
pour mieux soutenir le rôle qu’il 
s’attribue ainsi par un prodigieux 
effort d’imagination, ce parasite de 
la presse représente le Canada s’achar­
nant à sa poursuite et le traquant 
partout.

La solennité du Constitutionnel qui 
affecte de prendre noa distractions 
pour un parti-pris de le “contredire” 
—comme il le dit—serait superbe, si 
elle n’était,avant tout,du dernier ridi­
cule. Nous comprenons que le ma­
nœuvre qui tient les ciseaux dans 
l’atelier du Constitutionnel, aiguise de 
temps à autre son utile instrument 
pour dépecer tout à son aise l’œuvre 
du prochain et se l’approprier. Mais 
il est bien permis de rire des extrava­
gances du plagiaire qui néglige son 
rôle et oublie sa vocation, en défiant 
ceux même qui lui prêtent vie.

D fait, le Constitutionnel, dans le 
numéro où il se plaint du Canada, re 
produit comme premier-Trois-Ri­
vières, avec quelques modifications 
dans la forme, un article que nous 
avons publié sur le cabinet de Mani­
toba. Lorsque l’on est incapable de 
faire autre chose que d’imiter ou de 
copier servilement, lorsque l’on ne 
sert au lecteur que des plats mal ré­
chauffés, il faut être modeste et évi­
ter avec soin de se mettre en colère.

L’AGITATION EN IRLANDE. THOMAS MAY,
Nous annoncions, ces jours der­

nière, que le gouvernement anglais 
venait de faire arrêter trois des prin­
cipaux meneurs de l’agitation agraire, 

. en Irlande, nommés Killen, Davitt 
et Daly. Ces arrestations ont produit 
l’effet tout contraire de celui qu’en 
attendaient les autorités : elles ont 
ravivé l’agitation au lieu d’intimider 
les rebelles.

L’instruction préliminaire a été 
l’occasion des scènes les plus violen­
tes, dans l’enceinte de la cour de po­
lice de Sligo. C’est un avocat de Bel­
fast, nommé Rea, qui défend Killen. 
Rea est bien connu pour ses tendan 
ces révolutionnaires et il a été sus­
pendu une vingtaine de fois de ses 
fonctions par les tribunaux d’Irlande. 
Son plaidoyer, en faveur de Killen, 
n’a été qu’une longue diatribe cou­
les autorités. Il a traité le magistrat 
de police même d’espion parjure de 
la Couronne.” Les magistrats Mail 
dais possèdent, semble-t il, une forte 
dose de mansuétude,car Rae n’a point 
été arrêté et l’instruction prêlirai 
naire s’est terminée de la façon la 
plus naturelle : mise en accusation 
des prisonniers qui sont admit à eau 
lion. Ils out d’abord refusé la liberté 
et il a fallu les faire sortir de force 
de la cour de police.

Uùe indiscrétion, avant de finir. 
Il est bruit ici de la nomination de 
l’honorable M. O’Connor, comme suc­
cesseur de l’honorable juge McKeag- 
ney. Nous avons déjà parlé, à ce su­
jet, de M. Ryan, député de Marquette.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL !

£310 Rue Sparlsjs.
SUCCURSALE :

284, RUE DALHOUS1E.
Ottawa, Î5 nov., 1879

prouvent.

line dépêche de ce matin annonce 
que la Reine Victdria est sérieuse­
ment malade, et qu’une grande in­
quiétude règne dans son entourage et 
dans le public. Comme c’est la cou­
tume chaque fois quç Sa Majesté est 
malade ou indisposée, les conjectures 
vont leur train au sujet de l’ouvertu 
re possible de sa succession. La reine 
a passé la soixantaine, et, à cet âge, 
toute maladie un peu grave peut être 
dangereuse.

Cm.

GIBSON, FILS ET WARNOd,
banquet à M. Alexander Begg, c 
l’on voulait ainsi remercier pudique­
ment d’avoir si bien organisé l’expo­
sition de Manitoba dans votre 
capitale.

Au revoir.

que MANUFACTURIERS DE

t cuit
pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

ployés sont dt* premières mains du 
us ne nous occupons que du com­

merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Moniya.
Winnipeg, Man., Nov., 1879.

Nos
Nopays.Nous offrons des avantages consi­

dérables à ceux qui vomiront faire de 
la propagande dans Furérêl de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve­
nir le même montam-

La session du congrès américain 
s’est ouverte hier à Washington. Le 
message du président Hayes ne con­
tient rien d’extraordinaire. La

GIBSON, FILS et WARNOGK, 
Coin des rues Bank et Queen.

ques­
tion monétaire en absorbe la plus 
grande partie.

Il est fait allusion au canal de Ni-

Le grand COI
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caragua, dont la construction doit de 
toute nécessité être faite sous le con­
trôle exclusif des Américains, dit le 
message. Naturellement.

DE LA VILLE, POUR

Nos concitoyens irlandais catholi­
ques ont tenu, hier, une grande as­
semblée pour protester contre les 
récentes .attaques que le Herald, de 
cette ville, a publiées à l’adresse de 
notre religion et de ses ministres. 
Tout s'est passé, à cette assemblée, 
de la maniéré la plus digne et la plus 
paisible. Nous publions, dans une 
autre colonne, les résolutions qui ont 
été adoptées. Une de. ces résolutions 
est ainsi conçue :

“ Qu’il convient que les catholiques ne 
s’occupent plus aucunement «le rien «le ce 
qui pourra être publié désormais rlans le 
Herald, de cette ville.”

DE MODES,

Vêtements d’hommesI«a cause sera instruite aux assises
de Carrick-on-Shannon qui s’ouvrent 
le il courant et probablement déférée 
à une commission spéciale du banc 
de la Reine, à Dublin.

Mais l’agitation continue de plus 
en plus violente. Les propriétaires 
ne peuvent pas retirer un centime de 
leurs fermages et un huissier, porteur 
d’une sommation pour un fermier du 
comté de Kerry, a été assassiné .de 
sang-froid.

Des assemblées monstres sont con 
voquées et quelques unes ont déjà eu 
lieu dans toutes les grandes villas d’Ir­
lande 'fet d'Angleterre. Dimanche der­
nier, dans Hyde Park, à Londres, 
plus de 100,000 irlandais étaient réu­
nis. Parnell présidait l’assemblée et 
plusieurs Home Rulers ” ont fait 
des discours d’ube violence extrême. 
H y aura prochainement des assem­
blées du même genre à Liverpool, 
Leeds, Newcastle, Birmingham el

etc., etc.

EST CELUI DEProbabilités.
Vouloir paraître important, c’est ajou­
ter la vanité à l’ineptie.

Nous conseillons donc au Constitu­
tionnel de ne plus s’indigner à l’ave­
nir, et surtout de ne pas laisser croire 
à son entourage que le Canada se pré­
occupe beaucoup de ce qu’il peut dire 
—après que tes autres ont parlé—ou 
de ce qu’il np dit pas.

Si la petite feuille qui manie les 
ciseaux avec uq.art inimitable, a be. 
soin de réclame pour se ranimer, L'honorable M. Royal est trop bien 
qu’elle s’adresse ailleurs: nous n’a- connu de. vos lecteurs pour entre-
— IT-** l°i8ir8’™ir §"$£ avoir Tirigé’depHU 

complaisance pour nous dévouer à la dix ans le parti français avec une in 
tâche. contestable habileté, il nous repré

sen erait dignement à Ottawa où son 
talent le ferait toujours écouter. 
Très-bien renseigné sur le Nord- 
Ouest, M. Royal rendrait de grands 
services au pays et jouerait un rôle 
remarquable sur le théâtre plus 
vaste Je la politique fédérale.

né le nom de M. Royal, que les jour­
naux anglais, sans exception aucune, 
le reçois man de üt au suffrage popu­
laire. Hier, cependant, le Times pa­
raissait regretter que M. Bradley,per-

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.

Le thermomètre se comporte d’une manière 
ridicule, depuis huit jours, qu’on ni sait 
qu’elle sorte de marchandises annoncer.

Je dirai pourtant «pio j’ai le pins grand 
assortiment de Bonnets de Foer. are (Fur 
C'ips) quM y ait en Canada et que s’il vient 
à pleuvoir iramtkiiateinent, eu qui est tr'-s 
probable, M. Venn or aura affair.) à moi.

Ces Casques {Fur Caps) sont fabriqués, 
chez moi, (la politique nalio'ia'e avant tout). 
forme, qualité et prix ne laissent rien à dé­

cepteur des douanes à Emerson, 
n’eût pas signifié plus tôt son inten­
tion de briguer les suffrages pu­
blics. Il est difficile de croire que 
ce candidat en perspective aille sacri­
fier une belle position dans une cam 
pagne dont l'issue ne fait doute pour 
personne.

Le silence, en effet, ne serait-il pas
Les gens de la campagne trouve­

ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa; 10 novembre 1879.

gens?

Statistiques assez curieusçs de l’é­
migration anglaise : Pendant le mois

R. J. DEVLINa
E ont quitté la Mersey pour lés Etats- 

Unis, l’Amérique Britannique du 
Nord, l’Australie, l’Amérique du 
Sud, les Antilles, les Grandes Indes, 
la Chine et la côte Occidentale d’A- 
friqtic. Ces navires ont emporté 
15,062 émigrants dont 8,620 anglais, 
200 écossais, 1,750 irlandais 614,045

L. A. OLIVIER
—Le comble de la thérapeutique : 
“ Panser ce qu’on dit.”
—Le comble du dégoût dans une 
sue cour :
“ Etre revenu des Crêtes.”

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.
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Ottawa, 23 juin 1879.
ba

Glasgow. tan.

____________

■ *.

. m . , V. . . . . . . . . . . . . . .

ES
ef

l

k1
 11 il t

>7
v


